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Elsbeth entra dans la cathédrale de Ceres au bras de son cousin Dominic. Elle s’était pliée à la volonté de celui-ci de la voir épouser le prince Amadeo. En plus d’être son cousin, Dominic Fernandez était aussi son souverain, le roi de Monte Cleure, et sa parole avait force de loi – surtout pour les membres féminins de leur famille.
Elle n’avait rencontré son beau fiancé, le prince héritier de Ceres, qu’une seule fois, lors de leur fête de fiançailles. Comme tout le reste de sa vie, leur mariage avait été décidé sans l’avis d’Elsbeth. Pourtant, lorsque Gabriel Serres, l’homme chargé d’arranger cette union afin d’éviter une crise entre les deux petits royaumes, lui avait demandé en privé si elle y consentait, elle n’avait pas hésité à répondre par l’affirmative. Amadeo Berruti aurait pu être l’homme le plus laid du monde qu’elle aurait malgré tout accepté de l’épouser ; et c’était donc une chance pour elle qu’il soit le plus beau prince d’Europe !
Il était si grand ! Et il n’avait pas l’air d’avoir un gramme de graisse, contrairement à son obèse de cousin et à la majorité des hommes de la famille Fernandez, qui aimaient se gaver. Son prince avait visiblement un corps athlétique. Son visage parfait semblait sculpté dans le marbre, tel celui d’une statue antique.
Elsbeth espérait qu’il serait un bon mari – ou du moins aussi gentil qu’un prince héritier puisse l’être. Issue d’une famille royale, elle avait été formée depuis son plus jeune âge à ses droits et devoirs. Ainsi, on lui avait appris que l’épouse d’un roi devait rester dans l’ombre de son mari, le soutenir sans relâche, ne parler que lorsqu’on lui adressait la parole, ne jamais donner son avis sur quoi que ce soit de plus important que les compositions florales et, surtout, d’avoir autant d’enfants que son mari le souhaiterait. Depuis l’annonce de son mariage, elle priait pour être fertile. Dans le cas contraire, elle pourrait se voir répudiée et renvoyée à Monte Cleure, ce qui était arrivé à sa tante.
En remontant l’allée centrale, elle s’exhortait à la patience, se répétant que, lorsqu’elle quitterait cette cathédrale, elle ne serait plus sous l’emprise de son horrible cousin Dominic. Elle ne savait pas grand-chose de son futur mari mais, quoi que l’avenir lui réserve, cela ne pourrait pas être pire que le sort qui l’attendait si elle demeurait dans la famille Fernandez à Monte Cleure. Dieu ne serait pas aussi cruel, n’est-ce pas ?
   
   
Debout au pied de l’autel, Amadeo regardait sa fiancée s’avancer vers lui, au bras de l’homme qu’il méprisait le plus au monde. Il s’assura de ne pas laisser transparaître le dégoût qu’ils lui inspiraient tous les deux. Le seul point positif qu’il pouvait tirer de cette union était qu’Elsbeth était jolie. Très jolie, admit-il à contrecœur. Ses cheveux blonds et soyeux avaient été coiffés en un élégant balayage qui dégageait son visage à l’ovale parfait. Dans ses grands yeux bleus, il pouvait à présent lire une excitation confirmée par le sourire qui étirait sa bouche large et pulpeuse.
Elle avait affiché le même entrain lors de leur fête de fiançailles, la seule et unique fois où il l’avait rencontrée. Pourtant, malgré ses sourires, qui étaient rapidement devenus crispés, elle n’avait pas dit un mot. Pas une seule fois elle n’avait entamé de conversation. Elle répondait aux questions, mais ne semblait pas avoir la moindre opinion ou idée en tête.
Amadeo était déjà dégoûté de se voir coincé avec une Fernandez pour le reste de sa vie et lié au tyrannique, narcissique et mégalomane roi Dominic, et le fait que sa fiancée soit une sorte de plante verte uniquement décorative n’avait fait qu’ajouter à son aversion pour la situation. Hélas ! aucune autre solution ne s’offrait à lui, car Ceres et Monte Cleure étaient au bord d’une véritable guerre commerciale et diplomatique. Marcelo, le frère cadet d’Amadeo, avait mis le feu aux poudres en enlevant la fiancée de Dominic ; puis, au moment où l’incendie semblait devoir être maîtrisé, sa petite sœur avait jeté un bidon d’essence dessus. Ce mariage était le seul moyen d’éteindre l’incendie une bonne fois pour toutes. Pour le bien de sa nation, dont il serait un jour le souverain, et de sa famille, Amadeo avait accepté d’épouser la cousine de son pire ennemi. Toute sa vie, il avait fait ce qu’il y avait de mieux pour la monarchie, étouffant ses envies et ses désirs jusqu’à la soumission. Si son frère et sa sœur en avaient fait de même, il ne serait pas ici aujourd’hui.
En tant qu’héritier du trône, Amadeo avait toujours su que la priorité ne serait pas ses sentiments lorsque viendrait le moment de choisir une épouse. Après tout, sa femme serait un jour reine consort et, tout comme lui, l’image de son pays dans le monde entier. L’éducation d’Elsbeth la rendait tout à fait apte à jouer ce rôle. Cependant, il avait espéré épouser une femme pour laquelle il pourrait avoir de l’affection, qu’il pourrait respecter et dont il apprécierait la compagnie. Elsbeth ne répondait à aucun de ces trois critères.
Il en était là de ses pensées lorsque sa fiancée le rejoignit.
Conscient que ce moment solennel et fastueux était retransmis dans le monde entier, il prit la petite main de sa fiancée et sourit. Ses yeux bleus brillaient autant que les diamants de son diadème et elle lui rendit son sourire avec une fraîcheur qui le toucha. Toutefois, il resta impassible et se contenta de dire, en toute sincérité :
— Tu es magnifique.
Elle rougit à son compliment. Amadeo songea que cette réaction ferait le bonheur des millions de téléspectateurs. De toute évidence, les caméras adoraient déjà la future reine. Il imaginait les commentaires élogieux des journalistes à propos de la robe de conte de fées que portait la mariée, toute de dentelle et de soie blanches, qui soulignait sobrement sa poitrine généreuse et mettait en valeur sa taille fine avant que la jupe ne s’évase en forme d’éventail.
Les mains jointes, ils tournèrent le dos à l’assemblée et firent face à l’évêque.
   
   
Elsbeth n’avait jamais connu une telle liesse. Les acclamations et applaudissements avaient été incroyablement vivaces tout au long du parcours en calèche jusqu’à la cathédrale – les rues qu’ils avaient empruntées étaient noires de monde –, mais ce n’était rien à côté du trajet de retour vers le château royal ! De la foule en délire montait une clameur assourdissante.
Ces gens étaient sincèrement heureux pour eux, réalisa-t-elle avec étonnement. Lorsqu’ils passèrent les grilles du château, elle avait mal aux joues à force de sourire et ses bras, qu’elle avait agités sans discontinuer, pesaient une tonne chacun.
Comme dans un rêve, elle se tint aux côtés d’Amadeo pour accueillir les invités, des anonymes, mais surtout beaucoup de chefs d’État, de personnalités et de célébrités. Tous prirent place dans l’immense salle de banquet somptueusement décorée où serait servi un dîner en douze plats. Elsbeth essayait tant bien que mal de tout mémoriser afin de pouvoir puiser plus tard dans sa banque de souvenirs quand elle le souhaiterait, mais tout cela était si onirique que la seule chose sur laquelle elle pouvait se concentrer était son nouveau mari. Il était si charmant ! Elle avait toujours vécu dans un palais royal infesté de serpents séduisants, donc elle n’était pas naïve au point de penser que le charme était autre chose qu’une façade, mais Amadeo était attentif à elle, vérifiant constamment que la nourriture lui convenait et qu’elle avait suffisamment à boire. Non seulement c’était un prince, mais c’était aussi un gentleman !
Le repas terminé, les invités furent dirigés vers la grande salle de bal, qui scintillait du sol au plafond, décorée d’or et d’argent. Heureuse qu’Amadeo lui tienne la main, Elsbeth se laissa conduire à la table centrale.
Elle croisa le regard de Clara, sa nouvelle belle-sœur, la femme de Marcelo. Celle-ci lui adressa un sourire radieux qui lui fit chaud au cœur. Clara avait été retenue captive par Dominic quelques mois auparavant et il l’avait forcée à l’épouser. Heureusement, Marcelo était intervenu. Elsbeth avait été terrifiée à la perspective de la rencontrer lors de la fête de fiançailles, mais ses craintes n’étaient pas fondées : Clara avait été adorable et n’avait pas semblé lui tenir rigueur de l’attitude cruelle et cavalière de Dominic.
Son autre nouvelle belle-sœur, Alessia, la sœur d’Amadeo et de Marcelo, s’était également montrée très accueillante et chaleureuse. Il était réconfortant de se dire que ces deux femmes bienveillantes faisaient partie de sa nouvelle famille. Peut-être qu’un jour elles seraient aussi ses amies. Elle l’espérait.
Son prince se pencha vers elle et murmura :
— Il est temps pour nous d’ouvrir le bal.
Un frisson remonta le long de sa colonne vertébrale et, le cœur au galop, Elsbeth se leva. Sous les acclamations et les hourras des quelque cinq cents invités, elle se dirigea vers le centre de la piste de danse, la main glissée dans celle d’Amadeo. Elle posa l’autre sur l’épaule de son cavalier. Un nouveau frisson, plus intense, la parcourut lorsque la paume d’Amadeo glissa autour de sa taille pour se poser au bas de son dos.
Elsbeth avait du mal à respirer. Son cœur battait trop fort et trop vite pour qu’elle perçoive autrement qu’assourdi le rythme de la chanson romantique sur laquelle ils dansaient. La première fois qu’elle avait dansé avec Amadeo, elle avait été trop excitée à l’idée de s’échapper de Monte Cleure pour penser à autre chose qu’à ne pas tout gâcher en lui faisant mauvaise impression. Un mois s’était écoulé depuis, durant lequel elle n’avait fait que rêver de lui. Se retrouver dans ses bras, les seins légèrement pressés contre son torse musclé, les sens enivrés par son parfum, suffisait à la mettre en ébullition.
   
   
Amadeo dansa avec sa nouvelle épouse jusqu’à ce que la piste soit tellement bondée qu’ils se retrouvèrent collés l’un à l’autre. Elle n’avait pas prononcé un seul mot, se contentant de garder le sourire figé qu’elle arborait depuis son arrivée à la cathédrale. Des pensées se promenaient-elles dans cette jolie tête, ou n’y avait-il que de l’air ?
— Si nous allions boire un verre ? proposa-t-il en baissant la tête pour lui parler à l’oreille.
Il perçut un parfum léger et délicat qui semblait parfaitement coller à la personnalité insipide de son épouse.
— Si tu veux, répondit-elle gaiement.
Il se retint de lever les yeux au ciel, agacé. Il la conduisit jusqu’à leur table – elle n’avait pas fait le premier pas pour quitter la piste de danse, tout comme elle n’avait pris aucune initiative de la journée, attendant toujours qu’il agisse pour le suivre.
Qu’avait-il épousé ? Une poupée mécanique qui parlait et marchait seulement lorsqu’on la remontait, comme celle avec laquelle sa sœur jouait pendant son enfance ?
Lorsqu’ils atteignirent leur table, Marcelo attira son attention et lui fit un signe de tête vers la piste de danse. En suivant son regard, Amadeo aperçut la grande silhouette de leur nouveau beau-frère, Gabriel, et celle plus menue de leur petite sœur serrée dans ses bras. Un soupir de soulagement lui échappa. Gabriel Serres avait négocié le contrat de mariage entre Elsbeth et lui-même. Durant son séjour à Ceres, il avait eu une aventure d’un soir avec Alessia, qui avait eu un bébé pour conséquence. Amadeo et leurs parents avaient alors poussé Alessia à l’épouser. Cela s’était terminé en catastrophe une semaine auparavant, quand Alessia avait chassé Gabriel du château. En temps normal, Amadeo aurait pris sur lui de les réunir pour le bien de la monarchie, mais sa sœur était si désemparée par l’échec de son court mariage que, pour une fois, il s’était abstenu d’intervenir. La façon dont ils dansaient à présent lui indiquait que son instinct avait eu raison de se retenir, car ils avaient manifestement trouvé le moyen de se retrouver sans son aide.
Il but une gorgée de champagne. Non loin, Marcelo et Clara s’embrassaient avec passion. Leur mariage avait également été arrangé pour préserver la famille royale Berruti (et le royaume) du scandale. Et, comme Alessia et Gabriel, l’amour les avait trouvés. Il enviait parfois leur bonheur. Parfois, cela confinait à la jalousie, lui laissant un arrière-goût amer en bouche.
Marcelo avait été autorisé à échapper à la vie au palais pendant une décennie, rejoignant l’armée de Ceres et s’y épanouissant dans une vie d’aventures. Il aurait été hors de question pour Amadeo de faire de même, car il était l’héritier. Chacun de ses pas, chacune de ses paroles, chacun de ses actes étaient conditionnés par son statut et par son rôle. Il aurait été impensable pour lui de sauver en hélicoptère une femme retenue captive, comme l’avait fait Marcelo. Son frère et sa sœur le trouvaient psychorigide et coincé. S’il l’était, c’était parce que tel était son devoir. S’écarter du chemin tracé pour lui dès sa naissance pouvait mettre en danger sa famille et la monarchie. Alessia et Marcelo n’avaient pas été aussi scrupuleux que lui ; chacun tour à tour avait laissé ses émotions prendre le dessus, et les répercussions avaient été néfastes pour le royaume. C’était à lui qu’il avait incombé de réparer les dégâts.
Après avoir vidé son verre, Amadeo regarda à nouveau la mariée. Sa poitrine se serra. Il ne serait jamais sensible au genre d’émotions adolescentes qui avaient fait perdre la tête à son frère et à sa sœur, mais il avait espéré plus qu’un visage dépourvu d’expression issu de l’ignoble famille Fernandez.
   
   
Elsbeth était fatiguée mais impatiente de découvrir les quartiers privés du château où son mari et elle allaient désormais vivre ensemble. Ils étaient situés au rez-de-chaussée du château et formaient un L. Amadeo ouvrit la porte d’entrée, et elle le suivit à travers une grande salle de réception et un espace de vie encore plus grand, avec de hauts plafonds et de grandes portes-fenêtres. Elle fut surprise de constater à quel point leurs appartements, richement ornés dans des tons de rose sombre et d’or, étaient féminins. La légère odeur de peinture lui indiqua qu’ils avaient été redécorés récemment.
— Qu’en penses-tu ? lui demanda Amadeo.
Jamais elle n’oserait lui dire qu’elle aurait préféré des couleurs plus vives et du mobilier moins chargé.
— C’est magnifique.
Il inclina la tête et ouvrit une porte qui donnait sur un couloir. Au bout de celui-ci, il ouvrit une autre porte. L’instinct d’Elsbeth lui indiqua où cela menait, et les battements de son cœur s’accélérèrent.
— La chambre à coucher principale, dit-il d’un ton neutre.
Toute sa vie, Elsbeth, cousine d’un roi, avait habité dans l’un des plus beaux palais d’Europe. Néanmoins, elle fut stupéfaite par la magnificence de cette vaste pièce.
Le parquet chevron en chêne blond était recouvert devant les fenêtres d’un tapis aux jolis motifs bleu pâle et filets d’or. Le lit ouvragé à baldaquin était une œuvre d’art, avec ses rideaux en damas bleu, sa tête de lit en velours de la même teinte et, au-dessus, la frise dorée représentant des chérubins. Au pied du lit était posée une méridienne capitonnée garnie de toile de Jouy. Les murs lambrissés étaient de couleur crème ; l’énorme lustre, ainsi que tous les autres luminaires, en or et en cristal. C’était une pièce digne d’une reine.
En apercevant une trace de peinture fraîche, Elsbeth se dit qu’Amadeo avait dû mettre ses goûts de côté pour créer une pièce en pensant à elle. Ce n’était pas une réussite, toutefois son cœur se gonfla de gratitude à la pensée qu’il avait fourni des efforts pour qu’elle se sente à l’aise et chez elle dans sa nouvelle demeure. Ce seul geste prouvait qu’il valait mieux que tous les hommes de sa famille réunis.
— Je prendrai une douche dans la salle de bains de l’une des chambres d’amis pendant que tu te prépares. Je te rejoindrai dans une vingtaine de minutes, si cela te convient.
Elle hocha la tête avec un sourire timide, s’efforçant de masquer son soulagement – elle avait craint qu’il ne veuille enlever lui-même sa robe de mariée ! Encore une preuve que le prince Amadeo Berruti était un vrai gentleman. Elle savait que Dominic avait fait de sa virginité un argument lors des négociations autour du mariage. Les hommes, avait-on assuré à Elsbeth, appréciaient d’être les premiers dans ce domaine aussi… 
Une fois sa robe ôtée et soigneusement emballée dans du papier de soie, Elsbeth s’assit à la coiffeuse. Elle se démaquilla et se brossa les cheveux. Elle trouvait incroyablement romantique de se préparer à aller au lit pour la première fois en tant que jeune mariée. La chemise de nuit que sa mère avait choisie pour elle était en soie blanche avec de fines bretelles, d’une coupe sobre qui tombait à mi-mollet. Elsbeth avait repéré un déshabillé vert sauge qui lui avait tapé dans l’œil, mais sa mère avait décrété qu’il faisait « femme de petite vertu ». Elle gagna donc la salle de bains avec sa chemise de nuit virginale et prit une douche avant de se brosser les dents.
De retour dans la chambre, elle s’installa dans le lit, la boule au ventre. Elle respira profondément pour tenter d’évacuer son stress. Après avoir essayé plusieurs positions, elle finit par se caler contre la tête de lit, croisa les mains sur ses genoux et, le cœur battant plus fort que jamais, attendit son mari.
Les conseils sévères de sa mère résonnaient à ses oreilles : « Attends qu’il fasse le premier pas. Sois docile. Obéis. Ne te plains pas si cela te fait mal. Donne-lui un bébé. »
Deux légers coups frappés à la porte la firent sursauter.
Elsbeth peignit un sourire sur son visage et lança avec autant de gaieté que possible :
— Entre !
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Issue d’'une famille royale, Elsbeth a été formée depuis
son plus jeune age a ses droits et devoirs. On lui a appris
que I'épouse d'un souverain doit rester dans I'ombre de
son mari, le soutenir sans relache et, surtout, lui donner
des héritiers. Ce que personne ne lui a dit, en revanche,
c'est qu'elle pourrait éprouver pour son promis cet élan
de désir troublant et délicieux... C'est bien simple, depuis
sa nuit de noces avec le prince Amadeo Berruti, Elsbeth
n‘a qu'une envie : accomplir son devoir conjugal, encore
et encore. Mais osera-t-elle I'avouer a son roi?
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